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Gendarme en balade – Les Pyrrhocores (punaises au corps de feu), aussi surnommés gendarmes, pullulent dans 
les jardins et à proximité des Tilleuls notamment. En se nourrissant d’insectes et de parasites, il est un auxiliaire 
précieux des jardiniers grâce à son travail de nettoyage.



 Le MaGaZiNe Du GRaND BeSaNÇON no 127 OCTOBRe - NOVeMBRe - DéCeMBRe 2025
3

~ ici oN S’éVaDe 
Sur les traces des chamois.
Bregille, terrain de jeu 
grandeur nature.
 
~ BoNNeS NouVeLLeS
Planoise : un bâtiment pour
connecter le quartier au futur.

~ RéaLiSaTioN
Campus Bouloie-Temis

~ à VoS côTéS
414 arrêts de bus mis en 
accessibilité.

~ à VoTRe seRViCe 
Éco-centre : Bruno veille au tri.

~ TaLeNTS
Rémi Bultor : gravure 
manuelle, Jennifer Farouelle : 
couture éthique.

~ PoRTRaiT
Avril Laheurte roule pour le 
comportement alimentaire.

~ BoNNes PRaTiQUeS
Buvez la Bisontine, l’eau du 
robinet qui coule de source.

~ SoLiDaRiTé
Les Grand Bisontins agissent
en faveur du climat.

~ eN CoULiSSeS
Entre réseaux et roseaux.

~ TeRRiToiRe iNNoVaNT
Nano : un nouveau tremplin 
pour les entreprises de Temis.

~ NoTRe HiSToiRe
Le Prieuré de Beaupré.

~ oN se CuLTiVe
Grand 8, le plein de sensation.
Time World 2025 à Besançon.

~ BesaNçoN BooSTeuR
   De BoNHeuR
Quand les abeilles soignent 
corps et âme.

~ RéGaL LoCaL
Restaurant : Bleu de Sapin.
Producteur local : Ferme de 
Barband.

~ TRiBuNeS
Expression des élus de
la Communauté urbaine.

~ CouPs De PouCe
aux habitants, entreprises, 
associations.

éDiToRiaL
67 communes
Amagney
Audeux
Avanne-Aveney
Besançon
Beure
Bonnay
Boussières`
Braillans
Busy
Byans-sur-Doubs
Chalèze
Chalezeule
Champagney
Champoux
Champvans-les-
Moulins
Châtillon-le-Duc
Chaucenne
Chemaudin et Vaux
La Chevillotte
Chevroz
Cussey-sur-l’Ognon
Dannemarie-
sur-Crète
Deluz
Devecey
École-Valentin
Fontain
Franois
Geneuille
Gennes
Grandfontaine
Larnod
La Vèze
Les Auxons
Mamirolle-
Le Gratteris
Marchaux-
Chaudefontaine
Mazerolles-le-Salin
Mérey-Vieilley
Miserey-Salines
Montfaucon
Montferrand-
le-Château
Morre
Nancray
Noironte
Novillars
Osselle-Routelle
Palise
Pelousey
Pirey
Pouilley-Français
Pouilley-les-Vignes
Pugey
Rancenay
Roche-lez-Beaupré
Roset-Fluans
Saint-Vit
Saône
Serre-les-Sapins
Tallenay
Thise
Thoraise
Torpes
Vaire
Velesmes-Essarts
Venise
Vieilley
Villars-Saint-Georges
Vorges-les-Pins

Anne Vignot
Présidente de Grand
Besançon Métropole

Maire de Besançon

Gabriel Baulieu
1er Vice-président de

Grand Besançon Métropole
Maire de Serre-les-Sapins

Afin de respecter au mieux les obligations qui prévalent 
en matière de communication électorale dans les mois 
précédant un scrutin municipal, nous avons pris la 
décision de ne pas publier d’éditorial dans ce numéro.
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ici oN S’éVaDe

 Infos pratiques     Sentier du Château Loriot

Distance : 4,2 km
Dénivelé positif : 240 m
Difficulté : 

Durée : 1 h 30 à 1 h 45
Départ : halte fluviale
de Deluz

C’est en début de matinée que nous décidons 
d’entamer notre petite randonnée. Outre un sac 
et des jumelles, l’essentiel de notre équipement 

reste une bonne paire de chaussures : l’itinéraire est 
plus technique qu’il n’y paraît.
Au départ de la halte fluviale de Deluz et son cadre 
hautement bucolique, nous délaissons le territoire 
des péniches et des cyclistes pour rejoindre le cœur 
du village, dominé par un élégant dôme à l’impériale 
typique de la région. De là, difficile de nous tromper : 
pendant toute la balade, nous n’aurons qu’à suivre les 
panneaux de randonnée.

Première halte sur les hauteurs
Ainsi, nous prenons d’abord la direction de la chapelle 
de Montoille, sur la gauche du village. Très vite, la 
montée s’accentue sur un premier sentier boisé, qui 
débouche sur cette petite chapelle de la fin du xixe 
siècle. Un regard en arrière nous permet d’admirer 
le panorama sur les collines alentour. Puis, nous 
contournons l’édifice par la droite et suivons un chemin 
qui file à travers le village et s’enfonce dans le bois du 
Charbonnier.

De falaises en panoramas
C’est au terme d’une nouvelle montée irrégulière que 
nous débouchons sur les falaises surplombant Deluz. 
La vue se dévoile peu à peu entre les feuillages, mais 
les plus curieux peuvent s’aventurer jusqu’aux rochers 
du Château Loriot, sur la gauche. Si l’ancien belvédère 
est condamné, on peut tout de même admirer les 
falaises, ainsi que le cours du Doubs et la montagne 

D E L U Z

Le Dafois

Chapelle
de Montoille Le lavoir

Bois du charbonnier Rochers du 
Château Loriot

Le
 D

ou
bs

Discrets mais bel et bien présents, 
les chamois font désormais partie du 
paysage grand bisontin. Pour espérer 
les apercevoir sans troubler leur 
tranquillité, mieux vaut suivre certains 
sentiers bien choisis. Accessible mais 
sportive, cette boucle courte et escarpée 
nous emmène sur leurs traces, entre 
falaises et vues surplombant le Doubs.

Sur les traces
des chamois

d’Aigremont, juste en face. Tout au long de notre 
approche, nous restons aux aguets et prenons garde 
de ne pas faire de bruit : quelques chamois, beaucoup 
plus agiles que nous, s’éloignent à notre approche.

À travers les prairies du Dafois
Après ces rencontres fortuites, nous amorçons la 
descente par le sentier longeant les falaises. Nous 
évoluons prudemment dans la pente, entre pierres et 
racines. Et nous en sommes récompensés : le sentier 
traverse ensuite les prairies sèches et protégées du 
Dafois (site Natura 2000). Surplombant le village, 
elles s’achèvent en pente douce à quelques pas du 
canal. Nous le longeons sur la droite, admirant au 
passage l’ancienne papeterie de Deluz, arrivée de cette 
boucle nature qui n’a pas manqué de nous surprendre.

Ancienne
papeterie



 Infos pratiques  

Distance : 12,6 km
Dénivelé positif : 330 m
Balisage : circuit VTT 88
Difficulté : 
Durée : 1 h à 1 h 30
Départ : le Grand Désert
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ici oN S’éVaDe

Aux premières lueurs du jour, nous démarrons 
au Grand Désert, juste derrière le fort de 
Bregille. La lumière rasante du matin souligne 

chaque détail des paysages automnaux qui s’offrent 
à nous : nous nous élançons le long des contreforts 
de l’édifice militaire, avant de rouler dans ses fossés. 
Nous débouchons alors devant la bâtisse du xixe siècle, 
mais c’est bien la vue qui nous arrête net. Dominant 
la Citadelle en face, le fort surplombe également 
le centre-ville et laisse entrevoir les collines de 
Chaudanne et Rosemont.

Descentes techniques et sentiers joueurs
À la première descente, la prudence est de mise. 
Racines, pierres et feuilles rendent le terrain glissant 
par temps humide – comme souvent sur l’ensemble du 
parcours. En obliquant à droite, nous serpentons sur 
la route, puis sur un chemin qui contourne la colline, 
à la lisière de la ville. Montées et descentes boisées 
s’enchaînent, avant un sentier ludique qui nous mène 
au point de vue des Fours à Chaux, donnant sur le 
Doubs et le château de Montfaucon.

Entre bois et grotte discrète
La balade se poursuit par une boucle dans le bois 
de Chalezeule, qui nous conduit à proximité du 
fort Benoît, autre construction stratégique des 
fortifications bisontines. Nous profitons de ce passage 
roulant à travers la forêt avant de retourner au second 
point de vue : il nous faut ensuite remonter un sentier 
sur le flanc du mont de Bregille. Environ 600 mètres 
plus loin, les plus curieux bifurqueront sur la gauche 
pour découvrir la grotte du Renard, dont l’entrée 
évoque un trou de serrure taillé dans la roche.

Bregille, terrain de jeu grandeur nature

Des sept collines bisontines, Bregille 
est sans doute l’une des plus prisées des 
vététistes. Et pour cause : on y retrouve 
un véritable concentré de la discipline. 
Singles techniques, descentes joueuses, 
fortifications, vues dégagées… 
un terrain de jeu idéal, que nous 
découvrons lors d’une balade courte 
mais très variée.

Un final tout
en relances
Deux descentes 
s’enchaînent ensuite sur 
un single sinueux, qui 
débouche sur une petite 
route. Il nous faut alors la 
remonter pour aboutir à 
l’autre extrémité du Grand 
Désert. Mais, avant de 
conclure et de rejoindre 
notre point de départ, deux 
dernières bosses forestières 
viennent corser le final.

Exigeante par endroits, 
cette boucle n’est jamais 
monotone : un tour de 
chauffe qui donne surtout 
envie de revenir explorer 
les nombreuses variantes 
de la colline de Bregille.

Le
 D

ou
bs

Mont de Bregille
Bregille

Les Clairs-Soleils

Bois de Chalezeule

Grotte
du Renard

Fort Benoît
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BoNNeS NouVeLLeS

Planoise :
un bâtiment

pour connecter
le quartier

au futur

V
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Vue avant

Vue arrière

Intérieur

Le « Numérique » prend forme à l’entrée de 
Planoise, à Besançon. Mené dans le cadre du 
Nouveau Programme National de Renouvellement 

Urbain (NPNRU), ce projet vise à transformer 
Planoise en un pôle numérique ouvert à tous. Ce 
bâtiment construit par Grand Besançon Métropole 
(GBM) et sa société publique locale Territoire 25 
permettra d’accueillir entreprises, étudiants, habitants, 
associations et structures de formation.
Implanté sur l’ancien site des Charmettes, ce tiers-lieu 
hybride et modulable de cinq étages d’un peu plus de 
3 000 m² accueillera un fablab, une salle immersive à 
360°, des espaces de formation, de coworking et des 
bureaux modulables destinés à des entreprises de la 
filière numérique.
Pensé pour être accessible à tous, « Le Numérique » 
permettra aux jeunes du quartier de découvrir les 
métiers du digital, de se former, voire d’y créer leur 
propre activité. Les entreprises y trouveront, quant 
à elles, des conditions attractives : loyers maîtrisés, 
services mutualisés, flexibilité des espaces et 
connectivité avancée.

Un bâtiment sobre énergétiquement

Le bâtiment répondra aux exigences environnementales 
du label R2S (Ready2Services) grâce à une gestion 
technique intelligente. Les occupants pourront ainsi 
réserver des espaces via une application mobile, avoir 
des accès personnalisés, bénéficier d’un guidage 
intérieur et optimiser les consommations d’énergie. 
L’enjeu : garantir confort, sécurité et réduction des 
charges pour les occupants. Sa structure bois-béton, 
ses panneaux photovoltaïques, la récupération d’eau de 
pluie et le raccordement au réseau de chaleur urbain 
favoriseront sa sobriété énergétique. Par ailleurs, 
toujours dans un souci d’économie, une partie de 
l’électricité produite alimentera les bornes de recharge 
pour véhicules électriques; le surplus sera, lui, réinjecté 
dans le réseau via une coopérative locale.
Situé face au technopôle TEMIS Santé et desservi par le 
tramway, « Le Numérique » ouvrira ses portes à la mi-
2027. D’un coût de 10,5 M€, il est co-financé par l’État 
dans le cadre du projet ANRU de Planoise, la Région 
Bourgogne-Franche-Comté, Grand Besançon Métropole 
et la Banque des Territoires.

• Le bâtiment « Le Numérique »
à Besançon sera situé à 

l’entrée de Planoise.
• Il sera destiné aux entreprises, 
étudiants, et habitants qui 
travaillent dans l’informatique.
• Ouverture prévue en 2027.
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PuBLiCiTé

Télécharge
notre appli !

Tu es étudiant.e ?

Profite 
d’un MAX de 
RÉDUCTIONS
toute l'année
sur BESAC

Des réductions et avantages exclusifs 
pour tous les étudiants de Besançon

www.plan-etudiant-besancon.com
#plandesetudiantsdebesancon
follow us 
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RéaLiSaTioN

En suivant la voie 
cyclable qui traverse le 
campus Bouloie-Temis, 
vous découvrez un 
parcours où la nature 
est omniprésente. 
Du Biome et ses serres 
botaniques au corridor 
vert qui relie le cœur 
universitaire au parc 
scientifique, la balade 
se termine face au 
lycée Ledoux, après 
avoir traversé jardins, 
allées arborées et 
espaces de rencontre.

Le  , 
ouvert au grand public

1 000 m²  
de serre

4 ha  
de jardin 

botanique

5 000 
espèces végétales

CAMPUS BOULOIE-TEMIS :  
une promenade entre nature, science et rencontres

Depuis plusieurs mois, vous 
avez sans doute eu l’occasion 
d’observer la transformation 

du fronton du campus Bouloie-Temis, 
au niveau de la route de Gray.  Depuis 
la piste cyclable qui longe le campus 
par le sud, le regard se porte sur un  
parvis végétalisé. Les circulations ont 
été réorganisées pour sécuriser et 
simplifier les accès. Les stationnements 
se font désormais sur des espaces 
désimperméabilisés. Les bâtiments 
Métrologie A et B ont connu une 
réhabilitation importante, modifiant 
significativement leur apparence 
extérieure et les conditions de vie à 
l’intérieur pour les étudiants et les 
enseignants.

À découvrir : le BIOME  

Pas très loin, l’ancien jardin botanique, 
qui était situé Place Leclerc, est 
désormais implanté dans cet espace, 
composé d’un jardin, de la Fabika et 
d’une grande serre baptisé BIOME.  
La silhouette vitrée de cette dernière, 
laisse entrevoir de grandes plantes 
tropicales. On pousse la porte, et l’air 
se charge aussitôt d’humidité et de 
parfums végétaux. Sous la lumière 
filtrée, près de 5 000 plantes occupent 
l’espace : orchidées suspendues, 
fougères arborescentes, cactus aux 
formes étranges, et, dans un coin, 
une collection de plantes carnivores. 
Chaque espace recrée son univers : 
chaleur moite des tropiques, aridité 
des déserts, douceur tempérée. La 
nouveauté : vous pouvez désormais 
visiter cette serre botanique.

En sortant de la serre, le jardin 
botanique vous appelle : quatre 
hectares de bassins, de rocailles et 
de massifs thématiques. Des sentiers 
invitent à flâner, à s’arrêter devant une 
étiquette, à observer une fleur ou un 
feuillage particulier. Les chemins sont 
aménagés en s’inspirant de paysages 
locaux. Autour, on devine les espaces 
de la Fabrika, où expositions et ateliers 
rythment l’année. Ce lieu est aussi un 
terrain d’étude et de conservation pour 
les équipes de l’université Marie et Louis 
Pasteur.
Inauguré le 30 août dernier, le BIOME 
est désormais ouvert au grand public : 
il accueille toute l’année des visites 
libres, des ateliers et des expositions 
temporaires.

Le BIOME est composé d’une serre, d’un jardin botanique et de la Fabrika, un espace d’animations et d’expositions.
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RéaLiSaTioN

Une allée centrale 

1 km de corridor vert 630 arbres et arbustes plantés 

6 000 m² de trame forestière reconstituée

1 000 m² de surface désimperméabilisée 

2 terrasses en bois 34 bancs, banquettes et tabourets 

• Le nouveau  jardin botanique 
appelé BIOME a ouvert le 30 

août.
• Il est composé de plus de 5 000 
plantes.
• Il est situé sur le campus Bouloie-
TEMIS.
• Un chemin bordé d’arbres a été 
aménagé.
• Il permet de traverser le campus 
en vélo ou à pied en toute sécurité. 

Se balader au cœur du campus

En cœur de campus, vous traversez des espaces 
sportifs accessibles à tous et vous pouvez vous 
attarder sur la place centrale, espace de rencontre 
où convergent les cheminements. Un banc original 
propose de s’asseoir pour observer l’œuvre artistique 
qui y prend place. Vous êtes à ce point de jonction 
entre les différentes facettes du campus.

La promenade se poursuit jusqu’à l’école 
Supmicrotech puis en suivant une allée plantée qui 
forme la colonne vertébrale du campus : un corridor 
vert. Cet axe paysager relie le cœur universitaire 
au parc scientifique Temis Microtechniques. Sur 
un kilomètre, la piste alterne zones ombragées 
et espaces ouverts pour s’asseoir, déjeuner, lire, 
travailler en extérieur, faire du sport.

Le chemin est large, partagé entre piétons et 
cyclistes, et bordé de haies où se glissent des insectes 
attirés par les fleurs mellifères. Par endroits, l’ombre 
dense des arbres forme des îlots de fraîcheur. Plus 
loin, la vue s’ouvre sur des prairies, des bosquets et 
des pelouses. Des bancs, des tables et des terrasses 

en bois jalonnent le parcours, invitant à faire une pause.
Au fil de la promenade, on aperçoit des noues creusées 
pour guider l’eau de pluie vers le sol, et des zones 
désimperméabilisées où l’herbe reprend ses droits. 
Hérissons, rouges-gorges ou lézards peuvent y trouver 
refuge, discrets habitants de ce corridor écologique.

On longe le bois Savary, puis l’allée s’élargit à nouveau, 
laissant apparaître sur la gauche la façade du lycée Ledoux. 
Face à l’établissement, la prairie triangulaire s’étend 
comme un tapis vert. Quelques étudiants s’y installent pour 
déjeuner ou préparer un exposé, tandis que, à l’autre bout, 
des groupes improvisent une partie de jeu.

La boucle est bouclée, et cette traversée, à vélo ou à pied, 
aura permis de passer de la serre tropicale aux prairies 
ouvertes, des espaces de recherche aux lieux de vie 
quotidienne.
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à VoS CôTéS

BEURE
Les Cras
Forêt
Village
Escale

DANNEMARIE-
SUR-CRÈTE
Échangeur
Damprichard
Église
Gare

GRANDFONTAINE
Croix rouge
Passage à niveau
Les Dolines
Les Vergers

Parmi les domaines de compétence 
de Grand Besançon Métropole, 
figure la gestion de la mobilité. 

Pour faciliter l’accès aux transports en 
commun, Grand Besançon Métropole 
mène depuis plusieurs années des 
travaux de mise en accessibilité sur les 
arrêts de bus de son territoire pour les 
personnes en situation de handicap. 
Celui-ci compte au total 1 204 arrêts, 
répartis de la manière suivante :
• 62 stations de tramway,
• 583 arrêts de bus situés à 
Besançon,
• 559 arrêts de bus dans les 
communes du Grand Besançon.

BESANÇON
• 62 stations
  de tramway
• 583 arrêts
  de bus

GRAND BESANÇON
• 559 arrêts
  de bus dans
  les communes

POUILLEY- 
FRANCAIS
Église

VELESMES-
ESSARTS
Mairie

THORAISE
Village

TORPES
Gare

Église

MONTFERRAND- 
LE-CHÂTEAU

Mairie

OSSELLE
ROUTELLE
Église
Centre
Randebelin
Plage

Ph
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Si toutes les stations de tramway 
sont déjà conformes aux normes 
d’accessibilité, les arrêts de bus 
plus anciens font l’objet d’une mise 
à niveau progressive. En 2024, 
23 arrêts supplémentaires répartis sur 
14 stations ont été rendus accessibles 
dans 7 communes : Besançon, Bonnay, 

SAINT-VIT
Gare
Centre-ville
Les Vallons

VORGES-
LES-PINS
Village

BOUSSIÈRES
Centre

AUDEUX
Mairie

BUSY
École

DEVECEY
Centre cial

Route de Besançon

CHAMPVANS-
LES-MOULINS

Centre

POUILLEY-
LES-VIGNES
Calvaire
Groupe scolaire
Collège

CHÂTILLON-
LE-DUC
Bellevue

Creux-de-
Navarre

TALLENAY
Vauciels

Vie aux loups

ÉCOLE-
VALENTIN

Espace Valentin
Centre cial

Mairie

FRANOIS
Gare SNCF
Combe Perrot

GENEUILLE
Poste

LA BELLE ÉTOILE
L’Orée du bois
La Belle étoile

LARNOD
Mairie
Lotissement

LES AUXONS
Lotissement
Les Marronniers
Maupommier
Grand Bois

MAZEROLLES-
LE-SALIN
Place du village

MISEREY-
SALINES
Fontaine
Les Nuelles

NOIRONTE
Place

PIREY
Plan du 
collège

SERRE-LES-SAPINS
La Machotte

AVANNE-AVENNEY
Mairie
Maison de retraite

RANCENAY
Village

Carrefour
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à VoS CôTéS

414 arrêts
de  bus mis en 

accessibilité  

Châtillon-le-Duc, Osselle-Routelle, 
Roche-lez-Beaupré, Saône et Venise.
Au total, ce sont déjà 414 arrêts 
qui ont été mis aux normes ces 
dernières années.

DELUZ
Centre

BONNAY
Fontaine

BRAILLANS
Mairie

CHALÈZE
MairieCHALEZEULE

Piscine
Centre cial

CHAMPOUX
Moulin

FONTAIN
Village

GENNES
Litonière

LA CHEVILLOTTE
Mairie

LA VÈZE
École
Lavoir

LE GRATTERIS
Village

MARCHAUX-
CHAUDEFONTAINE
Fontaine du Haut

MEREY-
VIEILLEY
RD 14

MONTFAUCON
Four à Chaux

MORRE
Mairie

NANCRAY
Les Pins
Centre

NOVILLARS
Marie Curie
Mairie

ROCHE-
LEZ-
BEAUPRÉ
Centre cial
Gare
Rosiers
Place

SAÔNE
Gare

THISE
Centre Bourg

VAIRE
Mairie
Village

VENISE
Les Vernes
Jean Moulin

• Des travaux sont réalisés 
sur les arrêts de bus.

• Ils permettent aux personnes 
handicapées de monter et 
descendre du bus.
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à VoTRe SeRViCe

 
 

Après trente ans dans la grande 
distribution, Bruno Girault a choisi 
de donner un nouveau sens à sa vie 
professionnelle. Depuis deux ans, 
il est équipier dans les éco-centres 
gérés par le SYBERT où il a intégré 
une équipe de 20 agents en régie.

 Ce métier me plaît énormément. Je suis 
au grand air, au contact des gens et il n’y 
a pas de routine. Je change régulièrement 

d’éco-centre : aujourd’hui aux Tilleroyes, demain à 
Saint-Vit… » explique Bruno Girault. Le SYBERT gère 
16 éco-centres (nouvelle appellation des déchetteries 
publiques) – dont 9 dans le Grand Besançon –, alliant 
des sites ruraux et des sites urbains, plus importants, 
comme aux Tilleroyes, qui peut recevoir jusqu’à 
450 usagers par jour. 

Le rôle de l’équipier ? Accueillir, orienter et garantir 
la sécurité. « Dès l’entrée, on explique où déposer les 
matériaux et objets apportés : bois, cartons, métaux, 
incinérables, déchets verts, produits toxiques ou 
électriques... En général, on donne les trois principales 
indications, puis on réoriente plus loin si besoin. »
 
Sur les principaux éco-centres, le travail s’effectue en 
permanence avec des renforts. Les horaires s’étalent 
de 8 h 20 à 17 h 25, avec une heure supplémentaire les 
samedis du 1er mars au 31 octobre.

Fibre écologique

« Le métier demande de la vigilance : une benne, ce 
sont 20 à 30 m³. Si quelqu’un jette une télé dans le bois 
ou des cailloux dans le carton, on corrige si possible, 
sinon l’incident est signalé au prestataire. »

Le dialogue avec les usagers est essentiel. « Les 
gens ont fait d’énormes progrès. Beaucoup arrivent 
avec leurs déchets déjà triés dans le coffre. D’autres 
demandent encore : “où je peux tout mettre ?” Mais, 
quand une personne repart en ayant compris pourquoi 
trier, c’est gagné. »

Le SYBERT cherche actuellement sept équipiers pour 
renforcer ses équipes. « Il n’y a pas d’école ou de 
formation à ce métier. L’apprentissage se fait sur le 
terrain durant 3-4 mois. Il faut aimer le contact avec les 
gens, avoir une fibre écologique et une bonne condition 
physique, car le travail se fait uniquement en extérieur. 
Mais participer à la protection de la planète, c’est une 
vraie satisfaction. »

www.sybert.fr

ÉCO-CENTRE :
BRUNO 
VEILLE
AU TRI
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PuBLiCiTé

BRULARD-BESANÇON

VOTRE HABITAT VOUS VA BIEN
(1) TVA 5,5% : En achetant un bien immobilier neuf pour sa résidence principale, les particuliers peuvent bénéficier d’une TVA à 5,5 % contre un taux à 20 %, selon conditions géographiques et de ressources. En plus, cette TVA réduite est cumulable avec d’autres aides 
comme le PTZ  (2) Exemple de prix d’un appartement 2 pièces, lot B3-C013, en TVA 5,5%, d’une superficie de 46 m2 avec 8m2 de balcon (3) PTZ : Prêt à Taux Zéro, pour votre résidence principale soumis à conditions de ressources. (4) LMNP - Loueur en Meublé Non 
Professionnel, soumis à des conditions de revenus. (5) LLI - Logement Locatif Intermédiaire pour les investisseurs particuliers, avantages fiscaux attractifs, sous conditions légales et fiscales. Illustration non contractuelle d’une terrasse, générée par IA - visuel non 
contractuel -Rooj by GA est une marque de la société GA SAS, portée par la filiale GA Immobilier Résidentiel, société par action simplifiée au capital de 8 103 225 €, immatriculée au registre du commerce et des sociétés (RCS) de Toulouse sous le numéro 922 556 279 dont 

le siège social est sis 33, piste des Géants - 31400 Toulouse (France)  - Réalisation:       - Septembre 2025

(1)
TVA
5,5%

(2)

Votre 
appartement

à partir de 
 175 833€

le siège social est sis 33, piste des Géants - 31400 Toulouse (France)  - Réalisation:       - Septembre 2025

WWW.ROOJ.FR

03 70 88 97 25
Rendez-vous en
boutique de vente:
9 rue Morand à Besançon

VOTRE MAISON OU APPARTEMENT 
NEUF AU PIED DU TRAMWAY

PTZ LLILMNP(3) (4) (5)

SUCCÈS COMMERCIAL DANS LE NOUVEAU 
QUARTIER BRULARD
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Rémi Bultor,
la gravure manuelle
comme signature

Artisan graveur,
Rémi Bultor possède

un savoir-faire unique :  
la gravure manuelle.

Un art rare et minutieux
qu’il pratique avec passion.

Infos pratiques  

Rémi Bultor, RBLTR Gravure  
rbltr-gravure.com – contact@rbltr-gravure.com
tél. 06 99 41 35 30

Formé à la prestigieuse École Boulle, Rémi Bultor 
débute sa carrière dans une joaillerie près 
de Bourges. En 2016, il décide de s’installer 

à Besançon et rejoint les équipes de GEP Gravure 
et Précision à Saint-Vit. Il reste 6 années dans cette 
entreprise spécialisée dans la gravure à la main, 
avec laquelle il collabore encore aujourd’hui. 
En juin 2023, il franchit un nouveau cap et devient 
artisan graveur indépendant. « J’avais énormément 
d’idées à développer et surtout le besoin d’exploiter 
pleinement mon savoir-faire, confie-t-il. Je voulais 
proposer des créations uniques que chacun puisse 
s’approprier, avec une histoire, un style qui lui 
ressemble. » C’est ainsi qu’est né RBLTR Gravure.

RBLTR Gravure, la précision artisanale

Avec son expertise unique, Rémi Bultor travaille 
à la main les métaux, les pierres et d’autres matériaux 
afin de créer des pièces d’exception, alliant tradition 
et modernité. Qu’il s’agisse d’un bijou personnalisé, 
d’un sceau, d’une gravure sur métal ou pierre précieuse, 
chaque création est pensée pour satisfaire pleinement 
ses clients, avec un soin extrême du détail. 
« Ce que j’aime le plus dans cette pratique, c’est 
avant tout le travail de précision, le fait d’affiner mon 
geste pour sublimer chaque détail. Voir la matière se 
transformer dans mes mains, c’est magique. 

La gravure offre une dimension poétique à chaque 
création avec une émotion et une sensibilité différente » 
s’émerveille Rémi Bultor.
Parmi ses plus grandes fiertés, figure sa collaboration 
avec Olivier Jonquet, horloger du sud de la France 
exposant chez Utinam. Ensemble, ils réalisent une série 
de quatre montres dont il a entièrement gravé à la main 
les décors, sur le thème des quatre éléments.

La glyptique, l’art des pierres gravées

Mais c’est surtout dans l’art de la glyptique que Rémi 
Bultor se distingue. Cette discipline, qui demande 
patience, finesse et technique, consiste à graver 
et à sculpter des pierres fines et précieuses pour en faire 
des bijoux ou des objets décoratifs. La technicité et le 
volume sont traités différemment par rapport aux autres 
matériaux. De quoi montrer tout son talent 
et proposer des créations uniques – à travers 
un savoir-faire précieux, que Rémi Bultor s’attache 
à faire perdurer avec passion.
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« Qwobolo » : la couture éthique 
signée Jennifer Farouelle

Infos pratiques  

Jennifer Farouelle, Qwobolo  
Casamène Vallée, 30 avenue de la 7e armée américaine, 
atelier 4, 25 000 Besançon
https://qwobolo.fr – contact@qwobolo.fr 
Tél. 07 49 20 29 08

Jennifer Farouelle a été une des pionnières 
de Casamène Vallée. Dans son atelier baigné 
de lumière : une table de coupe faite de bric 

et de broc – mais tellement pratique –, des machines 
impatientes d’en découdre, des rayonnages chargés 
de tissus et de passementerie issus de centres de tri 
textile ou de stocks dormant en usine. Chez Qwobolo, 
rien ne se perd, tout se transforme. Une démarche 
écologique assumée, pour limiter le gaspillage et réduire 
(un peu) la masse de vêtements – des tonnes ! – 
jetée, brûlée ou pourrissant dans des décharges parfois 
à l’autre bout du monde. 

Des ateliers pratiques
et des kits à emporter

« J’ai toujours aimé créer de mes mains. Mais je voulais 
aussi proposer une autre manière de faire, ensemble 
et plus responsable », confie Jennifer. 
Déj’ couture, goûters retouche, événements 
sur mesure… Jennifer partage ses savoir-faire avec 
générosité. Dans ses ateliers, toujours conviviaux, 
elle guide débutants et passionnés, initie aux gestes, 
aux matières, aux possibles. Ici, on répare, 
on transforme, on crée ensemble. 
Pour prolonger l’expérience à la maison, elle conçoit 
aussi des kits couture avec patrons originaux, 
tutos vidéo détaillés et option avec ou sans fournitures : 
sacs banane, étuis à bidules, lingettes réutilisables, 
tee-shirts...

Et demain ? 

Jennifer a déjà collaboré avec la faculté des sciences 
et la filière ergothérapie pour concevoir des cadres 
d’habillage Montessori, des gants de contention 
ou de préhension. Demain, elle s’imaginerait bien 
intégrer un centre de recherche pour repenser, à plus 
grande échelle, l’avenir écologique de la filière textile. 

Car, pour elle, chaque couture est un acte d’amour : 
pour la planète, pour les autres, pour soi. 
Et Qwobolo, un cocon où l’on apprend à faire 
autrement, en conscience et en beauté.

Ingénieure textile
et modéliste, Jennifer 
Farouelle aurait pu faire 
carrière dans l’industrie. 
La jeune femme a préféré 
les tables d’atelier,
les fils qui relient les gens, 
les tissus qui racontent
une histoire… 
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Les questions relatives aux troubles du comportement alimentaire 
(TCA), la Bisontine Avril Laheurte en fait son cheval de bataille. Elle 
a créé l’association « Alliance Santé TCA » afin de développer sur le 
territoire un réseau de professionnels de santé. Mission : venir en 
aide aux personnes qui souffrent de TCA.

« Rien de ce genre n’existait encore en Franche-
Comté. La problématique des troubles du 
comportement alimentaire (TCA) demeure 
taboue ; et pourtant on dénombre de plus en plus 
de cas. Il me semble donc important d’en parler 
et d’organiser la prise en charge de ces patients. » 
Préambule imparable. Ancienne du secteur 
bancaire, Avril a décidé en 2024 de s’épanouir dans 
un domaine plus en lien avec ses aspirations et la 
chaleur humaine, moins dans le froid des chiffres. 
Elle a ainsi repris ses études, commencées en 
psychologie, en se spécialisant dans la diététique 
et les dysfonctionnements alimentaires. Un 
diplôme universitaire d’un an suivi à Grenoble, 
complété d’un cursus par correspondance avec le 
CNED, feront d’elle d’ici 2026 une diététicienne 
professionnelle. « J’ai consacré mon mémoire aux 
rôle et à la place des associations sur les territoires 
pour la prise en charge des TCA. L’objectif étant 
de diffuser l’information et d’ouvrir les débats 
nécessaires. » 

Un engagement professionnel
et associatif fort

Sensibilisée très tôt à ce type de pathologies, 
la jeune femme de 32 ans, grande sportive par 
ailleurs, avait déjà participé à des courses d’ultra-
cyclisme pour collecter des fonds destinés à 
« Les Petits Pois », association toulousaine qui 
a pour devise : « Ne restez plus seul/e face aux 
troubles alimentaires. » Un exemple qu’Avril a 
importé dans notre région en mai 2025 avec 
« Alliance Santé TCA », association en pleine 
structuration qui va s’adjoindre la volonté des 
services publics. « J’aimerais travailler avec le 
CHU Minjoz à la création d’un centre référent 

pour aider les personnes qui présentent des troubles 
alimentaires (anorexie, boulimie, hyperphagie boulimique, 
orthorexie…). »
La mise en place de ce partenariat ne se fera pas en un 
jour mais Avril a bon espoir que tout soit au point courant 
2026. À terme, Alliance Santé TCA aura vocation à guider 
les patients vers les services appropriés, à les accompagner 
dans leur parcours de soins ainsi qu’a former les 
professionnels sensibilisés à cette cause.

Une course de 4000 km en vélo pour sensibiliser

D’ici là, Avril fera encore voyager le message au fil des ultras 
qu’elle court en France ou à l’étranger. « J’étais au Maroc en 
janvier 2025 ; je participerai, je l’espère, à la NorthCape qui 
part d’Italie pour rejoindre le Cap Nord (Norvège) en juillet 
prochain (4 000 km). » Avril participe ainsi à deux ou trois 
courses dans l’année. Ces épreuves s’effectuent en solitaire, 
en autonomie partielle ou complète. Elle était notamment de 
la dernière « Race across France », de Dinan à Mandelieu-la-
Napoule, déroulant 2 600 km avec seulement 3 h de sommeil 
par nuit et sans sieste ! « Le corps s’adapte » résume-t-elle, 
modeste. « Les courses demandent bien sûr beaucoup de 
préparation avant et de réparation après. Il faut aussi savoir 
gérer son alimentation. » Bien entourée par une équipe  
– médecin, psychologue, kiné et préparateur physique – , 
elle a fini première féminine de l’épreuve 2025 (sur plus 
de 250 participants dont une huitaine de femmes) et 40e 
sur l’ensemble. En 7 jours et 22 h 49, elle aura avalé 36 000 
mètres de dénivelés positifs, notamment dans les Hautes-
Alpes. Mais la partie la plus difficile pour elle aura été la 
Bretagne « avec ses très nombreuses petites côtes raides qui 
s’enchaînent ». Ses aventures sur la route sont relatées sur 
Instagram avec des posts complétés de sujets ciblés comme 
l’hyperactivité ou encore l’orthorexie.

Instagram : @laheurteav – @alliance.santetca
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BoNNes PRaTiQUeS

Buvez La Bisontine,
l’eau du robinet qui coule de source

La Bisontine, ça vous parle ? Mais oui ! C’est 
l’eau potable qui arrive directement chez vous, 

produite par Grand Besançon Métropole.

De source naturelle, locale et riche en 
calcium comme en magnésium, La 
Bisontine est bonne a consommer. 
Sachez qu’elle est d’abord le produit 

alimentaire le plus contrôlé en France, 
synonyme de qualité et bien-être. 
Elle est également économique puisqu’elle 
est jusqu’à cent fois moins chère que l’eau 
en bouteille, permettant l’accessibilité 
à tous. Enfin, elle respecte l’environnement : 
zéro plastique et zéro trajet inutile. 
Choisir La Bisontine, ça coule de source !

Des produits collectors
pour vous servir

C’est donc tout naturellement que Grand 
Besançon Métropole vous propose de la 
partager avec votre entourage ou des amis, 
mais aussi de l’emporter partout avec vous 
avec ses contenants estampillés La Bisontine. 
Carafes, gourdes, gobelets écoresponsables 
vous permettront de vous hydrater seul ou 
à plusieurs à tout moment de la journée, en 
rando, au boulot… Vous les trouverez à l’accueil 
du service eau et assainissement à des prix 
attractifs !

Un engagement collectif 

Consommer La Bisontine va au-delà
du choix personnel : il s’agit de participer à 
une démarche collective pour l’environnement 
et le local. À travers cette eau naturelle 
et locale, Grand Besançon Métropole montre 
qu’il est possible d’allier qualité de vie, 
économie et écologie : le tout dans une carafe, 
un gobelet ou une gourde d’eau. 

Infos pratiques

Vous voulez vous procurer  carafe, gourde et 
gobelet écoresponsable :  appelez le 03 81 61 59 60

À noter  - Si, un jour, vous sentiez un goût ou vous 
constatiez une odeur de chlore, pas d’inquiétude ! 
Nous vous recommandons de mettre l’eau de votre 
robinet dans votre carafe et de la laisser reposer à 
température ambiante ou bien au réfrigérateur pour 
plus de fraîcheur. 
Nous agissons au quotidien pour améliorer la qualité
de votre eau. En tout, près de 60 contrôles sont 
réalisés chaque jour pour surveiller la qualité de l’eau. 
Des questions sur la qualité de votre eau ?
grandbesancon.fr
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*TROTTINETTES
ÉLECTRIQUES
(MONOROUES, GYROPODES, 
HOVERBOARDS, 
SKATEBOARDS À MOTEUR)

QUELQUES RAPPELS DE CIRCULATION À TROTTINETTE ÉLECTRIQUE

JE RESPECTE LA PRIORITÉ DU PIÉTON

JE CIRCULE SUR LES PISTES CYCLABLES, 
OU À DÉFAUT SUR LA CHAUSSÉE SI VITESSE < 50KM/H

SUR LE TROTTOIRJE NE CIRCULE PAS 
SAUF AVEC UNE TROTTINETTE SANS MOTEUR

VITESSE 
MAXIMALE < 25 KM/H 
sauf
ZONE DE RENCONTRE < 20 km/h
AIRE PIÉTONNE < 6 km/h

ECOUTEURS
INTERDITS

TÉLÉPHONE
INTERDIT

ASSURANCE
OBLIGATOIRE

TRANSPORT 
2e PERSONNE
INTERDIT 

FREINS,
ÉCLAIRAGE

et
SONNETTE

OBLIGATOIRES
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SoLiDaRiTé

Il y a quelques mois, Grand Besançon Métropole espérait 
récolter près de 50 000 euros auprès des citoyens pour la 
réalisation de la future centrale solaire des Andiers et… 
BANCO ! Trois jours après le lancement de la campagne 
participative, le compte y était.

C’est via la plate-
forme en ligne Flo-
lend que 35  Grand 

Bisontins ont prêté une partie 
de leur épargne – à hauteur de 
2 000 euros maximum par personne – 
pour s’engager et contribuer à la produc-
tion d’énergie propre sur notre territoire. À la mobili-
sation des Grand Bisontins, s’est ajouté l’engagement 
d’autres acteurs du territoire qui ont investi en devenant 
membres d’Ercisol, société citoyenne qui détient 5 % 
du projet solaire des Andiers mais aussi d’autres sites 
d’énergies renouvelables dans lesquels l’entreprise coo-
pérative s’engage. Une mobilisation qui a permis d’ajou-
ter 37 000 euros dans la cagnotte. Grâce à ces fonds, 
c’est l’un des projets les plus ambitieux du territoire en 
matière de production solaire photovoltaïque qui va être 
réalisé, l’une des traductions concrètes du Plan Climat 
de Grand Besançon Métropole. 

S’investir dans
ce qui a du sens,

une réalité
Et c’est bien là la clé du suc-

cès de cet appel à l’épargne ci-
toyenne : investir dans des projets 

qui ont du sens.
« Les participants aux réunions d’informa-

tion organisées cet été avant le lancement de la cam-
pagne partageaient tous la même volonté : celle d’agir 
positivement en faveur du climat », précise Agnès Serres, 
cheffe de service à la Direction Maîtrise de l’énergie. Et 
de l’action, en voilà dès septembre avec le lancement 
du chantier à Chalezeule sur le site dit des Andiers (à 
côté de la déchetterie). « Le site a déjà été préparé et 
l’implantation des structures débute dès cet automne. » 
L’installation composée de 15 000 m2 de panneaux au 
sol sera dotée d’une capacité de 2,8 mégawatts. Au prin-
temps 2026, elle permettra de produire l’équivalent de 
la consommation en électricité de 1 700 habitants.

Budget global estimé pour l’aménagement de la future 
centrale : 2,6 millions € H.T
Plus d’infos sur : lesandiers-pv.fr

Les
Grand

Bisontins
agissent en 
faveur du

climat
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ENTRE RÉSEAUX
eN CoULiSSeS

Pourquoi une nouvelle station à Torpes ?

Cet équipement – dont les travaux ont été 
réceptionnés en septembre, pour une mise en 
service prévue à l’automne – était devenu une 
priorité. En effet, le diagnostic posé par le Schéma 
Directeur d’Assainissement (SDA) de Torpes, réalisé 
en 2019 par le Grand Besançon, était sans appel : 

Mis en service cet automne, 
l’équipement s’inspire 
directement de la nature. 
La technologie qui y a été 
déployée repose sur un filtre 
végétalisé, où des bactéries et 
des micro-organismes assurent 
le traitement des eaux usées.  

sur la commune, le système de traitement des 
eaux usées, reposant sur deux stations, n’était plus 
assez performant : la station de Trébillet, datant 
de 1987, offrait une capacité pour 450 habitants 
et celle des Chaseaux, mise en service en 2014, 
traitait les effluents de 550 personnes. Avec une 
population communale de 1 050 habitants, leur 
dimensionnement total avait atteint ses limites.

Suite à des études techniques, il a été choisi de 
regrouper l’ensemble du traitement sur une station 
unique et dimensionnée pour 1 400 personnes. De 
quoi voir venir. C’est le site des Chaseaux qui a été 
choisi pour accueillir ce nouvel équipement dont 
la construction a débuté en novembre 2024. Le site 
de Trébillet a, quant à lui, été transformé en poste 
de refoulement. Opérationnel depuis fin 2024, ce 
dispositif permet d’acheminer les effluents vers la 
station des Chaseaux.

Ces chantiers représentent plus de 1,1 million d’euros 
dont 310 000 € HT pour le site de Trébillet et 700 000 € 
HT pour la nouvelle station des Chaseaux. L’Agence 
de l’Eau et le Département du Doubs ont apporté leur 
soutien financier à l’opération.

ET ROSEAUX
TORPES : UNE NOUVELLE STATION D’ÉPURATION
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Une épuration 100 % 
biologique

Le fonctionnement de la nouvelle 
station reposera sur un procédé à 
la fois éprouvé et écologique : le 
filtre planté de roseaux. Ce système 
consiste à faire passer très lentement 
les eaux usées à travers un massif 
filtrant. Constitué de graviers et de 
sable, celui-ci est peuplé de bactéries 
et de micro-organismes capables 
d’éliminer de façon biologique la 
pollution présente dans l’eau.
De leur côté, les roseaux jouent 
essentiellement un rôle mécanique : 
leurs tiges et leurs racines assurent 
l’oxygénation du filtre et évitent son 
colmatage. Leur couvert végétal 
prévient aussi le dessèchement du 
filtre et offre un ombrage propice au 
bon développement des bactéries et 
des micro-organismes.

Avant de transiter dans le filtre 
planté, les eaux à traiter sont 
passées par un « dégrilleur » qui en 
extrait les gros déchets : plastiques, 
lingettes, objets divers… En aval 
du filtre, une « zone tampon » 
végétalisée complète le dispositif 
pour s’assurer des performances 
épuratoires de la station avant le 
rejet des eaux dans le Doubs.

Pourquoi le choix d’un filtre 
planté ?

Outre ses performances épuratives 
– avec une capacité de traitement 
parfaitement adaptée aux besoins 
des habitants de Torpes –, la 
technologie du filtre planté offre 
une large palette d’avantages :

• �Sobriété énergétique : il y a très 
peu d’équipements électriques 
et la circulation de l’eau se fait 
essentiellement par gravité ou par 
refoulement ponctuel.

• �Une exploitation simple et 
économique : il suffit d’une visite 
hebdomadaire (contrôle du site et 
vidage des bacs du dégrillage), d’un 
fauchage annuel des roseaux et d’un 
curage, environ tous les 10 ans, des 
boues restées en surface du filtre. 
Avec peu de pièces mécaniques, la 
station sera aussi moins sujette aux 
pannes.

• �Intégration paysagère : sans 
bâtiment imposant ni bassin 
bétonné, la nouvelle station 
ressemble à… un champ de 
roseaux. Par ailleurs, entre 
la couverture végétale et une 
dégradation des polluants en 
présence d’oxygène, le site ne 
présente pas de nuisance olfactive.

Un puzzle de 40 pièces 

La station de Torpes est une 
nouvelle pièce au cœur d’un 
puzzle beaucoup plus large. Sur 
le territoire du Grand Besançon, 
les agents du Département Eau & 
Assainissement (DEA) supervisent, 
en effet, pas moins de 40 systèmes 
d’assainissement, composés de 
réseaux, de postes de relevage et de 
stations de traitement.
Depuis la prise de compétence Eau 
& Assainissement, en 2018, le Grand 
Besançon a passé au crible toutes 
ces installations pour prioriser ses 
interventions afin de protéger au 
mieux la ressource en eau.

 Chiffres-clés

• À Torpes, une 
nouvelle station 

d’épuration est en 
service.
• Elle permet de 
traiter les eaux usées 
de 1 400 personnes.
• Sans bâtiment, 
la nouvelle station 
d’épuration 
ressemble à un 
champ de roseaux.
• Les eaux usées 
sont filtrées par 
8400 roseaux.

La nouvelle station d’épuration biologique de Torpes peut traiter 
l’eau de 1400 habitants.
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NANO : UN NOUVEAU
TREMPLIN POUR LES JEUNES

ENTREPRISES DE TEMIS
Un bâtiment neuf, de la géothermie, des micro-forêts

et de la haute précision : bienvenue à NANO,
le dernier projet en date du pôle d’innovation TEMIS Microtechniques. 

TeRRiToiRe iNNoVaNT

C’est rue Alain-Savary, face au lycée Ledoux 
sur l’ancien site de l’entreprise Vix, 
qu’Aktya, le maître d’ouvrage va édifier le 

projet NANO qui ouvrira ses portes à l’ horizon 
2027. Derrière ce nom, un bâtiment de 3 185 m² 
sur cinq niveaux, pensé pour accueillir une 
grande diversité d’activités – du bureau tertiaire 
à la petite industrie de précision. Les surfaces, 
de 70 à 470 m², seront proposées à la location. 
Un espace restauration de 320 m², au rez-de-
chaussée, complétera le tout, avec terrasse et vue 
dégagée.

Plus qu’un simple immeuble d’entreprises, 
NANO s’inscrit dans la continuité des dispositifs 
d’accompagnement portés par la Maison des 
Microtechniques : pépinière, incubateur, 
hôtel d’entreprises. L’idée ? Offrir un chaînage 
cohérent et sur place pour les jeunes entreprises 
en phase de croissance, souvent à la recherche 
de locaux plus grands, plus techniques, mais 
toujours accessibles une fois sorties de la 
pépinière de TEMIS. 

Plateaux modulables et sobriété environnementale

Confiée au cabinet bisontin AACT+ et à plusieurs bureaux 
d’études spécialisés, la conception met l’accent sur la 
flexibilité d’usage. Les plateaux seront entièrement 
modulables grâce à un noyau central de circulation et des 
gaines techniques surdimensionnées. L’ensemble a été calibré 
pour répondre aux contraintes vibratoires, aux charges 
d’exploitation élevées, et aux exigences des métiers de pointe.

Si un incendie en 2024 a limité les efforts initiaux de 
réemploi, près de 70 % des matériaux déconstruits ont pu 
être valorisés. Côté construction, le programme mise sur 
des matériaux bas carbone, la géothermie verticale, une 
production solaire en autoconsommation, et une récupération 
des eaux de pluie. Objectif assumé : obtenir la certification 
“Bâtiment Énergie Environnement”.

En surface, la renaturation de la parcelle prévoit 
170 plantations, deux micro-forêts, des haies mellifères, ainsi 
que l’installation de nichoirs à oiseaux et d’hôtels à insectes. 
Le tout pensé en lien avec une association de préservation de 
la biodiversité.
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Une histoire qui traverse les siècles

Construit au XIIIe siècle, le prieuré de Beaupré 
participe pleinement à la grande histoire du diocèse 
jusqu’à la Révolution. Au XVIe, la dépouille de Nicolas 
Perrenot de Granvelle, chancelier de Charles Quint, y 
repose quelques jours. Au XVIIe, le domaine se partage 
entre le séminaire et les prêtres missionnaires.
 
Au XVIIIe, l’horloger Laurent Mégevand y installe 
une manufacture éphémère. Aux XIXe et XXe siècles, 
Beaupré devient une élégante villégiature. 
Adélaïde, née Micaud, et son époux Charles Mallié 
transformeront l’ancienne maison des missionnaires 
en château romantique, entouré d’un vaste parc et 
d’une chapelle néogothique.

Dans les années 1950, Charles de Gaulle franchit ses 
portes, invité par Jacques Weinman, ancien résistant. 
Aujourd’hui, François Kleinclauss et Perrine 
Guillerey font revivre ce patrimoine en l’ouvrant 
au public : chambres d’hôtes historiques et espaces 
événementiels.
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NoTRe HiSToiRe

L’histoire du prieuré de Beaupré aurait pu rester 
confinée entre ses murs, ignorée de tous.
Mais le destin en a décidé autrement.

En 2021, François et Perrine découvrent une annonce : 
le domaine est à vendre.

« À la première visite, nous avons eu immédiatement 
le coup de cœur, raconte François. La chapelle, le parc, 
l’atmosphère si paisible… Nous savions que c’était ici. 
Très vite, nous avons voulu comprendre l’âme du lieu
et avons lancé des recherches historiques*.
Et là, une histoire incroyable s’est révélée. Impossible 
de la garder pour nous. »
 

Le Prieuré de Beaupré
 8 siècles d’histoire à fleur de pierre

 Une immersion vivante

Il faut franchir le pont dormant et la porterie médiévale 
pour découvrir le domaine. Dans la grande cour, 
à gauche, les communs du XVIIIe siècle rappellent 
les inventaires anciens : écuries, granges, cuveries. 
À droite, une fontaine chante, alimentée par une source 
voisine. Et puis, face à soi, l’écrin de mémoire : le logis 
principal. 
De son passé, la demeure a conservé des cicatrices 
en façades. À l’intérieur, la grande salle voûtée, jadis 
réfectoire des moines, résonne encore de l’écho 
des banquets et des prières. L’escalier monumental 
du XVIIe siècle, en pierre de Chailluz, mène 
aux chambres d’hôtes, chacune associée à une époque 
marquante du prieuré, du mobilier aux décors.

Un récit à partager

Sous le parterre côté sud, se cache une immense cave 
voûtée aux piliers séculaires, mais c’est la fine flèche 
néogothique de la petite chapelle qui capte les regards. 
Son intérieur, d’un raffinement rare, déploie fresques 
polychromes, rinceaux végétaux et lions stylisés 
sur fonds ocre et parme. La Vierge, omniprésente, veille 
sur ce décor délicat, empreint de ferveur 
et de beauté. 
Pour François et son épouse, partager Beaupré 
est une évidence. Le prieuré n’est plus seulement 
un monument : c’est une expérience à vivre, 
une invitation à entrer dans l’intimité d’un patrimoine 
qui continue de s’écrire. Le couple y travaille…

Le Prieuré de Beaupré, rue de Beaupré Lieu-dit
25220 Roche-lez-Beaupré

* Études réalisées par MM. Pascal Brunet et Emmanuel Parisot
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Organisée par l’association 
Côté Cour, scène bisontine 
conventionnée Art, 
Enfance, Jeunesse, cette 

manifestation culturelle annuelle 
propose de l’automne 2025 au 
printemps 2026 tout un programme 
de théâtre, de danse, de cirque, de 
musique ou de marionnettes. Chaque 
mois, des artistes professionnels de 
Besançon, de France et de Belgique, 
viendront enchanter l’imaginaire de 
tous, dès le plus jeune âge, avec leurs 
créations originales. De Pelousey à 
Châtillon-le-Duc, en passant par Saône, 
Boussières, Thise, Pouilley-les-Vignes, 
Mamirolle et Franois, Côté Cour invite à 
vivre des moments pleins de sensations.

Lancement à Pelousey 

La compagnie de Besançon La Tortue 
lancera la saison à la salle Saint-Martin 
de Pelousey samedi 11 octobre 
(15 h 30) en présentant Rêve d’air, 
« surprise musicale légère comme le 
vent » pour tout-petits (dès 6 mois). 
Un second spectacle sera donné par 
le Troupuscule théâtre de Perpignan : 
Et toi, comment tu te débrouilles ?, 
à la Maison de la Noue (17 h, à 
partir de 8 ans), une ode à l’amour 
intergénérationnel. Des animations, 
un coin lecture et un goûter offert par 
la commune agrémenteront l’après-
midi en douceurs. 

La suite !

S’ensuivront à 
l’Espace du Marais de 
Saône Les Petits Touts  
de la compagnie 
Blabla Productions 
le dimanche 23 
novembre (17 h). Rencontre 
ensuite avec Gretel et Hansel 
de la compagnie Looking For 
My Left Hand, dimanche 7 
décembre à la Maison des 
Loups de Boussières (17 h). Puis ce sera 
la compagnie Singe Diesel qui ouvrira 
son Chemin des métaphores samedi 
17 janvier à la Salle des fêtes de Thise 
(17 h 30). Le dimanche 1er mars, 
la compagnie Lamento racontera La 

Grand 8,

sensations
le plein de

fabuleuse histoire de BasarKus 
à la salle des fêtes de Pouilley-
les-Vignes (11 h). Samedi 
14 mars, cap sur la salle des 
fêtes de Mamirolle avec la 

compagnie La Salamandre et sa 
Peau d’homme (17 h). Pour tout 
savoir des Bêtises de Violette du 
Théâtre des 4 Mains, il faudra se 
rendre à la Salle des associations 
de Franois le samedi 4 avril. 

Enfin, à la 
question T’es qui 
toi ?, la troupe 
d’Une Compagnie fera sa 
réponse drolatique dimanche 
24 mai à la salle Claude 
Comte de Châtillon-le-Duc 
(17 h). Faites-vous plaisir et le 
plein de sensations !
cotecour.fr

La 7e saison du Grand 8 
débutera le 11 octobre 

à Pelousey, première 
date d’une série de huit 
rendez-vous qui offrent 

au jeune public et aux 
familles des spectacles 

réjouissants et divers 
dans huit communes 

de Grand Besançon 
Métropole. 
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TimeWorld réunit industriels, chercheurs 
et universitaires pour faire le plein 
d’idées et démarrer de nouvelles 
collaborations. L’événement est 
également ouvert au grand public qui 

pourra profiter de conférences, de débats et 
d’un concert (Quatuor Ellipsos), qui rythmeront 
les trois journées. La singularité de TimeWorld ? 
De nombreux chercheurs sont attendus en 
sciences fondamentales et expérimentales 
comme en sciences humaines et sociales. 
Parmi eux, Cédric Villani (mathématicien, 
médaille Fields) et Étienne Klein (physicien, 
philosophe des sciences). Ils viendront 
s’emparer du thème phare à travers leurs 
différentes expertises. Quatre aspects de la 
limite seront ainsi abordés. La limite mesurée 
fera appel aux mathématiques, à la physique, 

l’informatique, l’industrie... La limite dans le 
vivant sera questionnée à travers le prisme 
de la médecine, la climatologie, la géologie 
et l’évolution. La limite perçue sera mise en 
avant en cognition, psychologie, philosophie, 
sociologie... La limite dans l’art, quant à elle, 
sera observée en littérature, musique, arts 
plastiques, cinéma et dans les jeux.
Bien installés au Kursaal, venez nourrir votre 
cerveau lors de cet événement !

Besançon, une ville de choix

Principalement organisé dans de très grandes 
villes (Paris, Montréal, Tokyo), TimeWorld 
s’installe cette année à Besançon pour insuffler 
un vent de partage et encourager la diffusion 
des connaissances. Notre territoire dispose de 
plusieurs atouts : une université importante, de 
nombreux laboratoires de recherches et une 
tradition industrielle de pointe. De quoi donner 
envie aux participants qui viendront faire 
travailler leurs méninges. Un événement qui 
fera rayonner le territoire.

TimeWorld
un événement

mondial à Besançon
Les 3, 4 et 5 décembre, 
Besançon accueille le 
congrès scientifique mondial 
TimeWorld. L’objectif affiché : 
comprendre la complexité du 
monde, décider, s’engager, 
avancer. Un questionnement 
transdisciplinaire autour d’un 
thème : la limite.

 Infos pratiques  

• 3, 4 et 5 décembre de 8 h 30 à 19 h 30
• Kursaal de Besançon
• Plus d’informations sur https://timeworldevent.com/8
• Gratuit pour les étudiants
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BesaNçoN BooSTeuR
De BoNHeuR

Ses miels dorés et ses gourmandises 
miellées régalent les papilles, mais, 
au Rucher de Pascale, les abeilles 
offrent bien plus qu’une douceur : 
elles soignent. À Châtillon-le-Duc, 
Pascale a transformé une passion 
en art de vivre, mêlant apiculture, 
confitures maison, poivre de 
Sichuan… et une thérapie méconnue 
en France : l’air des ruches.

En 2018, stressée par sa vie professionnelle, 
Pascale cherche une bulle de sérénité. Dans 
le verger familial, elle installe deux ruches… 

et c’est le déclic. Fascinée, elle se forme, apprend 
l’apithérapie et développe son cheptel. Aujourd’hui, la 
ferme familiale abrite ruches, vergers et une boutique 
gourmande. Labellisé « Made in Chez Nous », le Rucher 
de Pascale se visite chaque deuxième samedi du mois. 
Entre découverte de l’apiculture, immersion au cœur 
des vergers et dégustations, la convivialité est toujours 
au rendez-vous. « Ce qui me touche, c’est quand les 
gens repartent non seulement avec un pot de miel, 
mais aussi avec un sourire, un apaisement », confie 
l’apicultrice.
Le miel, un trésor de bienfaits
Saviez-vous qu’il faut un million de fleurs pour produire 
un kilo de miel ? Aliment et remède, le miel de Pascale 
est 100 % artisanal, non pasteurisé, riche en enzymes et 
minéraux. Douceur pour la gorge, allié contre la fatigue 
et booster de l’immunité, il se décline en nougats, 
biscuits, barres céréales, confiseries ou cosmétiques. 
« Le miel, c’est la gourmandise santé », sourit Pascale. 

Autour de la ruche, rien ne se perd : la propolis 
protège, le pollen redonne vitalité, la cire favorise la 
cicatrisation. Des trésors concentrés dans de petits pots, 
fruits d’un patient savoir-faire et du travail acharné des 
abeilles. 
Air des ruches : la thérapie du futur
Depuis ce printemps, Pascale propose une expérience 
rare : respirer l’air des ruches. Cet air chaud, chargé de 
phéromones et d’huiles essentielles naturelles, apaise, 
libère les voies respiratoires et agit sur l’asthme, les 
migraines ou les allergies. « C’est un moment unique, 
enveloppant, où l’on se sent porté par la vibration des 
abeilles. Et chaque ruche a son odeur », explique-t-elle. 
Une séance dure 30 minutes pendant lesquelles on 
respire l’air de 2 ruches (15 minutes par ruche); une 
cure de 3 à 15 séances peut être nécessaire selon les 
besoins. Cette thérapie douce et novatrice est accessible 
seulement de mi-avril à mi-juillet, au plus fort de la 
saison apicole.
Partenaire Besançon Boosteur de Bonheur
Dans sa boutique, aux côtés des miels et produits de 
la ruche, on trouve aussi confitures, gelées et même 
un étonnant poivre de Sichuan aux notes citronnées. 
Ces créations ont séduit la marque Besançon Boosteur 
de Bonheur. « L’esprit de la marque me plaît, affirme 
Pascale, bisontine d’origine et toujours prête à 
recommander la visite de la ville. Adhérer a été pour 
moi une façon de prolonger l’art de vivre que je 
défends. »

Infos pratiques : Le Rucher de Pascale,
11 allée de Roncevaux, 25870 Châtillon-le-Duc
Ouvert du mardi au vendredi de 17 h à 19 h
et le samedi de 9 h à 18 h.

QUaND LeS aBeiLLes 
soiGNeNT Le CoRPs eT L’âMe  
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Bleu de 
Sapin : 
cuisine 
vivante  
& saveurs 
d’ici

Sur les hauteurs de Battant,  
à deux pas du fort Griffon, Charlène 
Bassaler et Thibaud Devillers  
ont planté leur cuisine comme  
on plante une graine rare, avec 
amour, patience… et convictions.

Bienvenue à Bleu de Sapin ! Dans ce cocon aux murs 
de pierre et au mobilier boisé, l’ambiance est simple et 
chaleureuse. L’assiette, toujours gourmande, raconte 
une belle histoire : celle d’un couple de jeunes chefs 
nourris par le Jura, les voyages, et une même passion 
pour le produit frais, local et de saison. Chez Bleu de 
Sapin, on aime le sucré-salé, les herbes fraîches, le 
goût juste – et l’on affiche fièrement au mur la carte des 
producteurs comme un manifeste. 

Une table ouverte du lundi au vendredi
À midi : deux entrées, deux plats, deux desserts.  
Le soir, on dîne à la carte. Tout est fait maison, frais du 
jour, souvent bio, toujours local. Les assiettes racontent 
des histoires de terroir, twistées d’inspirations subtiles 
glanées aux quatre coins du monde : un filet d’agneau 
fondant, purée de potimarron à l’huile de noix et 
pommes fondantes aux herbes, une raviole ouverte 
aux champignons, crème forestière et sorbet au céleri 
branche, un gravlax de truite au café, crème à la 
betterave et sarrasin croustillant…  
Généreuse, précise, la table ici est profondément 
habitée. Poussez donc la porte !

Restaurant Bleu de Sapin - Du lundi au vendredi 

7 rue Richebourg, 25000 Besançon

contact@bleudesapin.fr - 09 50 38 57 16

PELOUSEY
Ferme de 
Barband : 
l’agneau bio, 
une fierté 
locale signée 
Antoine
Son agneau bio 
est devenu un 
incontournable  
des tables comtoises ! 

Antoine Place bichonne 150 brebis 
de race Bizet à Pelousey, dans le 
respect du vivant et des saisons.
À Barband, on cultive le bon sens 
paysan, l’entraide et la terre avec 
amour. Sur ses terres cultivées en 
bio, Antoine a fait le pari d’une 
ferme autonome et diversifiée : 
porcs en plein air, poules mobiles, 
légumes de saison, blé transformé 
en pain… mais l’une des stars de 
Barband, c’est l’agneau !  

Pas de production intensive ici. 
Les brebis ne mettent bas qu’une 
fois par an, au printemps. Les 
agneaux grandissent sous la mère, 
à l’herbe et en plein air au minima 
pendant six mois. Résultat : une 
chair savoureuse, tendre, au goût 
unique…

De la ferme à votre assiette
« On sent la différence », affirment 
les habitués qui s’approvisionnent 
en circuit court. Pour Antoine, 
vendre en direct est un choix 
éthique. Les produits sont 
disponibles à la ferme le vendredi 
après-midi, en AMAP et auprès de 

l’épicerie participative de Gennes. 
Antoine fournit aussi la cantine 
scolaire de Pouilley-les-Vignes et de 
Clairs-Soleils. La proximité crée du 
lien, de la transparence et un vrai 
goût du local. 
Dans cette ferme militante et 
joyeuse, chaque produit a une 
histoire. Et ça, vos papilles le 
sentent…

Antoine Place - La Ferme de Barband

41 rue du Chêne-Bénit - 25170 Pelousey 

https://lafermedebarband.fr/

contact@lafermedebarband.fr

06 89 04 27 69 - 06 32 09 95 54 
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TRiBuNeS

Les élus des différents secteurs géographiques de la Communauté urbaine
Les textes sont publiés sous la seule responsabilité des signataires

Châtillon-le-Duc en mouvement : vers une mobilité 
plus douce et durable

La finalisation des travaux de la RN57, côté nord, a profondément 
amélioré la circulation autour de Châtillon-le-Duc. Le désengor-
gement de la route départementale 108, qui traverse notre com-
mune, marque une étape importante pour le quotidien des habi-
tants. Cette évolution positive nous permet aujourd’hui d’ouvrir 
une nouvelle réflexion sur la mobilité au cœur du village.
La municipalité a en effet l’ambition de mettre en place un projet 
de voie partagée. Cette infrastructure permettra de mieux intégrer 
les modes de déplacement doux – marche, vélo, trottinette – dans 
un cadre sécurisé et adapté. L’objectif est double : répondre à la 
demande croissante d’itinéraires sûrs et encourager des pratiques 
de déplacement plus respectueuses de l’environnement.
Un tel projet représente un investissement conséquent, mais il 
s’agit d’un choix stratégique, tourné vers l’avenir. En favorisant la 
mobilité douce, nous contribuons à améliorer la qualité de vie, à 
renforcer la sécurité routière et à préserver l’attractivité de notre 
commune.
La réussite de cette démarche reposera sur la mobilisation de tous : 
habitants, institutions partenaires, l’Etat, la Région, le Départe-
ment et Grand Besançon Métropole. Ensemble, nous avons l’op-
portunité de transformer cette dynamique routière en un véritable 
levier de développement durable.
Châtillon-le-Duc continuera ainsi de s’affirmer comme une com-
mune où qualité de vie, respect de l’environnement et innovation 
en matière de mobilité se conjuguent au service de tous et en par-
ticulier des nouvelles générations.

 Martial DEVAUX
Maire de Châtillon-le-Duc 

Conseiller communautaire de Grand Besançon Métropole

La gratuité des transports, une faute de gestion 
lourde de conséquence pour l’avenir ! 

En 2001, les élus ont mis en place un titre de transport 
collégien qui prévoyait plus qu’un aller-retour quotidien 
avec la volonté d’initier les plus jeunes à la pratique des 
transports en commun. Nous avons depuis accepté de 
faire évoluer les tarifs, notamment en instaurant un titre 
étudiant plus avantageux et en examinant une différen-
ciation entre collégiens et jeunes adultes… Cependant, 
la gratuité des transports a été validée pour les 4-14 ans 
et pour tous le samedi ce qui va augmenter de 4,5 M€ 
les charges sur les entreprises via le versement mobilité, 
alors que l’usager paye à peine 16 % du coût réel actuel-
lement. Ainsi, durablement les capacités d’investissement 
de la Communauté Urbaine vont être amputées, dans un 
contexte de recherches d’économies et alors même que 
le plan des mobilités voté récemment prévoit 280 M€ 
d’investissement ! GBM est donc définitivement privé 
de moyens financiers équivalant à une voie de transport 
en commun en site propre comme Viotte/Temis tous les 
6  ans : où est la logique écologique ? Sans compter que 
cette décision créé une iniquité flagrante entre les 4-14 
ans de la ville qui pourront profiter pleinement de cette 
gratuité pour leurs activités scolaires et périscolaires alors 
que les écoles, centres de loisirs, donc les familles de la 
périphérie paieront, elles, le prix fort faute d’offre adaptée 
en place !

Catherine BARTHELET 
Maire de Pelousey

Vice-présidente de Grand Besançon Métropole

Gabriel BAULIEU 
Maire de Serre-les-Sapins 

Vice-président de Grand Besançon Métropole

Ah la campagne !

Celle des futures et très proches élections municipales est 
en effet déjà bien lancée. Dans nos campagnes comme 
dans nos villes, les candidats potentiels sont sur les rangs 
et certains sont déjà dans les starting-blocks. Pourtant le 
mandat n’est pas terminé et les affaires courantes doivent 
justement courir jusqu’en mars prochain. Alors il ne faut 
pas oublier nos commissions et les faire avec soin pour 
garnir nos paniers de produits locaux à la douce saveur. Si 
certains d’entre nous auront décidé de passer la main, les 
élus de demain devront prendre les rênes sans que rien ne 
les gêne. A l’heure où le gris et blanc des cheveux est mas-
sif en nos lieux, le souhait de maints anciens est de rajeu-
nir les cadres pour que les préoccupations se rapprochent 
plus du terrain. Non pas que les seniors aient toujours tort 
mais pour que le souffle de la jeunesse rafraîchisse les 
gestes des membres éminents et dévoués de nos futures 
collectivités. Roulez jeunesse !!!

Christian MAGNIN-FEYSOT
Maire de Chalezeule

Vice-président de Grand Besançon Métropole

Casse-tête électoral

Dans les 24 734 communes comptant moins de 1 000 habitants, 
fini le scrutin uninominal à deux tours, avec cette possibilité de 
panachage permettant de rayer un nom sur une liste électorale. 
Désormais, place au scrutin proportionnel de liste, à la parité 
obligatoire. Ainsi la loi votée enlève au citoyen-électeur un geste 
lui octroyant un pouvoir d’action sur son scrutin. Désormais les 
bulletins ne devront plus être raturés sous peine de nullité du vote 
exprimé. Et quel choix, quelle liberté restera-t-il aux électeurs 
dans les communes où il n’y a qu’une seule liste de candidats ?  
Quel intérêt à se déplacer pour voter dans cette hypothèse ? Outre 
favoriser une meilleure représentation des femmes, cette loi 
construite sans réelle concertation avec les élus concernés s’avère 
totalement déconnectée des réalités des communes rurales. Pour 
certaines d’entre elles, elle constitue un véritable casse-tête pour 
constituer des listes municipales composées de candidats de sexe 
différent alors que les vocations municipales sont déjà en berne. 
Appliquée uniformément, sans distinction entre les contextes ur-
bains et ruraux, cette réforme restreint encore la liberté électorale 
et assèche la participation. Dans nos villages, les candidatures 
naissent d’un engagement personnel, pas de stratégies partisanes. 
A minima différer l’entrée en vigueur de cette loi, c’est soutenir 
les élus ruraux, c’est soutenir la République là où elle est encore 
vivante, légitime et humaine. A méditer...

Gilles ORY
Maire de de Bonnay

Vice-président de Grand Besançon Métropole

  SECTEUR EST

 SECTEUR NORD  SECTEUR OUEST

 SECTEUR DE LA DAME BLANCHE
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TRiBuNeS

Avec le dérèglement climatique, il est iné-
vitable d’adapter notre territoire. En in-
vestissant notamment dans les mobilités 
douces, Grand Besançon Métropole mise 
sur l’avenir pour ses habitant·e·s.
• La mobilité piétonne (1er mode de mobi-
lité active sur GBM) se développe avec des 
requalifications d’espaces publics dans 
plusieurs communes (Saône, Thise, Be-
sançon). Les résultats de la consultation 
citoyenne autour du Plan piéton organisée 
cette année seront d’ailleurs annoncés cet 

 MAJORITÉ MUNICIPALE DE BESANÇON

 OPPOSITION MUNICIPALE DE BESANÇON

Depuis plus de vingt ans, notre territoire s’affirme comme 
pionnier de la transition écologique et sociale. Réduction des 
déchets, réseau cyclable, transports collectifs, agriculture de 
proximité, énergies renouvelables : autant d’initiatives portées 
par les communes du Grand Besançon qui ont ouvert la voie. 
Dès les années 2010, Besançon, Boussières, Montfaucon et 
d’autres ont progressivement abandonné les produits phytosa-
nitaires pour l’entretien des espaces verts, jusqu’à parvenir au 
« zéro pesticide ». En 2018, la France interdisait les néonicoti-
noïdes, s’inspirant de ces choix. Cette avancée fut une victoire 
collective, fruit d’une mobilisation patiente et déterminée.
Mais ce cap est aujourd’hui fragilisé. La loi dite « Duplomb » 
ouvre la voie à la réintroduction de l’acétamipride, pesticide 
dangereux pour les pollinisateurs. Et ce recul n’est pas isolé : en 
six mois, 43 mesures essentielles pour limiter le dérèglement 
climatique et protéger la santé ont été remises en cause (MaPri-
meRénov’, ZAN, ZFE…).
Ces orientations nationales, couplées aux annonces budgé-
taires, ont des répercussions lourdes sur nos communes. Les 

« L’affaire » Enthoven est venue une nou-
velle fois apporter la polémique sur notre 
territoire. C’est en quelque sorte le mar-
queur de ce mandat. 
Petit rappel des faits. Raphaël Enthoven 
était invité au festival littéraire Livres 
dans la Boucle. Mme Vignot a dépro-
grammé cette invitation, officiellement 
pour raison de sécurité mais en réalité 
cette décision n’était dictée que par un 
choix politique guidé par une idéologie 
d’extrême gauche. 
Hasard du calendrier, M. Enthoven était 
également invité à la rentrée de la Confé-

Une écologie concrète qui apporte des solutions accessibles à 
tous, recueille l’adhésion des citoyens. Quand l’écologie n’est 
qu’idéologie et contraintes, elle ne suscite, en revanche, que 
du rejet et de la frustration. La politique anti-voiture menée 
par la maire écologiste de Besançon, présidente du Grand Be-
sançon, l’illustre parfaitement. Cette politique déconnectée 
et punitive s’avère non seulement irréfléchie, coûteuse pour 
la collectivité, tout en aggravant les embouteillages donc la 
pollution, les nuisances sonores et le stress... Le contraire des 
objectifs de développement durable. L’écologie exige l’écoute 

collectivités locales voient leurs marges de manœuvre se ré-
duire. Cela ne peut plus durer.
Face à ces vents contraires, les maires et élus du Grand Besan-
çon font preuve de responsabilité et de détermination. Leur en-
gagement est décisif, comme celui des habitants, associations 
et collectifs.
La mobilisation citoyenne récente l’a prouvé : les deux millions 
de signatures contre la loi Duplomb ont conduit le Conseil 
constitutionnel à censurer ses dispositions les plus dangereuses. 
Cette victoire rappelle que persévérance et solidarité demeurent 
nos meilleures armes contre les forces du renoncement.
Plus que jamais, il nous revient de défendre les moyens d’action 
des communes, garantes de la solidarité, de la justice sociale 
et de l’avenir écologique. Nous réaffirmerons notre soutien aux 
élus locaux, associations, salariés et habitants pour amplifier 
une dynamique déjà à l’œuvre.
Ensemble, gardons le cap !

Anthony POULIN
Conseiller communautaire de Grand Besançon Métropole

automne.
• De nouveaux itinéraires cyclables sont 
créés ou améliorés entre communes 
(Pirey - Pouilley-les-Vignes) et à l’inté-
rieur de Besançon (rue de Dole, route de 
Gray), afin d’encourager et sécuriser la 
pratique du vélo. En parallèle, les vélos 
en libre-service se sont modernisés, avec 
désormais une flotte électrique.
• Depuis juillet, l’accès à une mobilité dé-
carbonée est favorisé avec de nouveaux 
tarifs pour les transports en commun : 

gratuité pour les moins de 15 ans, gratuité 
le samedi pour tou·te·s, tarif réduit pour 
les bénéficiaires du RSA. Et très bientôt 
vous profiterez des nouvelles rames de 
tramway plus spacieuses et adaptées aux 
besoins actuels.
Avec ces choix collectifs, nous avançons 
pour faire grandir notre territoire.

Kévin BERTAGNOLI, Élise AEBISCHER
Conseillers communautaires

de Grand Besançon Métropole

Mme Vignot avec la censure d’un auteur 
n’est pas anodine. Elle reflète la réalité de 
ce mandat autour d’une gouvernance de 
l’idéologie d’extrême-gauche, d’une au-
tocratie exacerbée, d’une pensée unique 
imposée et surtout d’une volonté de faire 
porter le chapeau aux autres.
Les Grand Bisontins attendent une équipe 
capable de défendre la liberté d’expres-
sion, de soutenir la culture et de promou-
voir une image positive de notre ville. 

 Ludovic FAGAUT, Myriam LEMERCIER
Conseillers communautaires

de Grand Besançon Métropole

et l’adhésion des habitants. Ces derniers sont certes éloignés des 
dogmes de l’écologie politique de Mme Vignot, mais assurément 
mieux placés pour réconcilier le bon sens et l’écologie. L’écologie 
est décidément bien trop importante pour la confier à des écolo-
gistes dogmatiques.

Laurent CROIZIER
Député du Doubs,

Conseiller communautaire de Grand Besançon Métropole
Nathalie BOUVET 

Conseillère communautaire de Grand Besançon Métropole 

Embouteillages et pollution : le fiasco d’une écologie déconnectée !

Avancer dans nos mobilités, c’est faire avancer notre territoire

Garder le cap de la transition écologique et de la justice sociale 

dération des petites et moyennes entre-
prises à Arc-et-Senans à laquelle il parti-
cipa sans aucun problème de sécurité… 
Mme Vignot préféra quant à elle boycot-
ter cet évènement majeur pour le tissu 
économique local. 
Sous la pression, Mme la Maire/ Prési-
dente a dû faire machine arrière et repro-
grammer M. Enthoven non sans tenter de 
se dédouaner en associant les élus com-
munautaires à sa décision. Elle n’avait 
pourtant pas eu besoin de leurs avis pour 
décider de la déprogrammation !
La énième polémique orchestrée par 
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Habitants, entreprises, associations,

on vous aide !
Toute l’année, Grand Besançon Métropole met à disposition des 
Grand Bisontins des aides pour différents projets. Ci-dessous, 
retrouvez les aides disponibles pour lesquelles vous pouvez faire 
des demandes :

Travaux d’amélioration énergétique de votre logement
Vous êtes propriétaire occupant ou bailleur et vous souhaitez rénover votre 
logement ? Le Grand Besançon vous propose 2 dispositifs d’aides financières 
pour entreprendre des travaux de rénovation énergétique de votre logement. 
Infos sur : https://urlr.me/k7K6z – contact : 03 81 68 37 68 
contact@maisonhabitatdoubs.fr 

Abonnements aux transports en commun
Les tarifs des abonnements Ginko sont adaptés à tous les profils. Les tarifs évo-
luent à partir du 1er juillet avec notamment la gratuité pour les moins de 15 ans 
toute l’année, et pour tous le samedi.
Infos tarifs sur : https://urlr.me/QjGD5

Subventions aux associations culturelles
Grand Besançon Métropole propose un soutien financier aux associations 
culturelles de son territoire à travers deux fonds : 
• Fonds d’aide aux manifestations artistiques et culturelles.
• Fonds d’aide aux écoles de musique du Grand Besançon.
Pour vérifier l’éligibilité de votre projet et déposer un dossier,
rendez-vous sur : https://urlr.me/yQxdX

Aides aux entrepreneurs et aux entreprises
Grand Besançon Métropole accompagne les initiatives économiques qui visent 
à créer de l’activité et de la valeur ajoutée sur le territoire, à favoriser les ac-
tions collectives, à participer à la transition écologique. 
Le fonds d’intervention économique soutient le développement des entre-
prises en finançant des projets de réhabilitation, d’amélioration énergétique 
des bâtiments, de démolition/reconstruction, d’agrandissement, d’élévation, 
d’extension sur site dans les secteurs d’activité de l’industrie, de l’artisanat et 
de l’activité de transport/logistique. 
Renseignements sur : https://urlr.me/gvbXT

Fonds d’aide aux manifestations sportives
Si vous désirez organiser une manifestation sportive qui a une dimension in-
tercommunale, vous pouvez solliciter Grand Besançon Métropole pour étudier 
votre demande. 
https://urlr.me/Q3YDj

Recrutement
Grand Besançon Métropole, la Ville de Besançon et son CCAS recrutent des 
agents tout au long de l’année. Retrouvez toutes nos offres d’emploi sur notre 
site internet.
 https://urlr.me/87Nnk

Suivez-nous à la Lettre ! 
Objectifs affichés de notre newsletter mensuelle : vous 

tenir informés des dernières actualités importantes de notre collectivité, des 
projets et initiatives lancés et vous proposer des conseils et des événements. 
Elle vous offre 10 infos clés chaque mois et vient compléter le magazine b et 
le webzine b du Grand Besançon. Pour vous abonner, il suffit de vous inscrire 
via le lien suivant : https://www.grandbesancon.fr/newsletter-inscription

La lettre
Grand Besançon Métropole

       Grand Besançon
       Métropole

       Besançon, Ville et
       Communauté Urbaine

       GrandBesancon

       besanconboosteur
       debonheur

       webzine.besancon.fr

CouPs De PouCe
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PuBLiCiTé

2 700 PARTENAIRES 
4 000 AVANTAGES

disponible  maintenant
en Bourgogne-Franche-Comté
pour tous les moins de 30 ans

avantagesjeunes.com




